
J A M A I S
Aucune Marque de VINS de CHAMPAGNE n’a obtenu un succès aussi rapide que la Marque

LEONCHANDON
Le résultat des  dou2e dern ières années est convaincant : En 1908, les  Expéditions de Champagne 

LÉON CH AND ON sont en augmentation, sur le s  Expéditions de 1895, de

U N  M I L . U O N  D E  B O U T E I L L E S
P a r m i  c « n t * l n * 8  d a  M a r q u e s  e x i s t a n t e s  e n  C h a m p a g n e ,  c i n q  o u  s i x  t r è s  a n c l e n n e s i  s e u l e s i  d é p a s s e n t  a n n u e l l e m e n t  l e  m i l l i o n  d e  b o u t e i l l e s .  P o u r  o b t e n i r  e n  q u e lq u e s  in n é e s  u n  

r é s u l t a t  s l  r e m a r q u a b l e ,  p o u r  t r i o m p h e r  d a n s  u n e  s l  l a r g e  m e s u r e  d e s  h a b i t u d e a  e t  d e s  p r é v e n t i o n s ,  I I  a  f a l l u  q u a  l a  M a is o n  f o u r n i s s e  d e s  C h f m p a g n e s  in c o m p a r a b i t s .

B O N S  V I N S  D E  L A  M A I S O N

C A R T E  P E R L E  

C A R T E  V E R T E  

C A R T E  R L E U E

C O N S E ILS  A  S U IV R E
!• Le» Bouteilles de Champagne doivent toujours être cou- 

ch(!es à l’abri de la chaleur, de l'humidité et des courants d’air;
8* Le Champagne devant être bu très frai», ne le monter de 

la cave <iu’au aamier moment ;
3* U * vin'fin ne peut être apprécié si le palais est gâté par 

les sucreries : donc boire le bon Champagne avant U  dttsert ;
*• Chacun peut s’assurer de la bonne qualité d ’un Cham­

pagne en vidant une bouteille ft moitié et en la laissant éventer 
Mndant quarante-huit heures ; prendre par exemple une bou- 
Q l l «  d« L * * »  O a a d o a .  • Cuvée BoyaU », la vider ft moitié 
et la laisser débouchée, taire de même avec loute autre Mar­
que de prix égal et même ptus cher, puis attendre quarante- 
huit heure» pour juger les Vin». Si le Vin n’est pas sain, s il est
mal équilibré, les mauvais goûts ressortiront ; tandis que le bon Champagns perdra seule­
ment ioD bouquet et sa force sans laisser aucun arrière-goût ;

5> L ’expérience cl dessus est surtout concluante avec les C ham p in e i gui laissent une 
oesantew aussMt absorbés et grti rendent la tél* lourde. Le bon Clmn:ipaf;ne aide ft la 
^gestioïk et ne peut donc la troubler. Les Champagnes L é o a  Chaadon sont parmi les 
plus digestifs.

E y  V ^ N T E ^ C H E Z  T P U S  I - B S  N É Q O Q I A jX T S  E i X  V I N # .

G R A N D S  V I N S  D E  L A  M A I S O N

C U V É E  R O Y A L E  r e c o m m a n d é e )

g r a x d  c r è m a x t

R E G A L ,  C H A M P A Q I V E

A V I S
En dépit de publications erronées et de racontars mal­

veillants propagés par des concurrents inquiets des grantfs 
progrès de la Marque ! . * • ■  Chaadoa, «ucune étiquette ds 
la Maison n’a iamais été judiciairement modifiée, la  Carte 
Bleue M e *  C k a a ^ M , tpécialement visée, reste donc ft la 
disposition de la clientèle.

Cependant, pour bien prouver que la Maison ne recherche 
pas la moindre confusion et qu’elle s'appuie iniquement 
sur la. supériorité de ses Vins, elle demande au l’ ublic de 
porter sa préférence sur son étiquette « Cuvie Royale ».

Le simple extrait du dispositif de la Cour d'Appel de 
Paris du 11 juillet 1907, ci-dessou» reproduit, réformant le 
Jugement du Tribunal de Commerce de Reims du 10 avril 196Ç, 
vient ft l’appui de ce qui précède :

«  B A fe n a e  ! •  c* qu'il a fait défense k
François (Successeur de Léon Chandon) de faire niage d’une 
étoile sur ses étiquettes, bouchons et caisses et de 4aire 
usage de l’étiquette « Bleue ou Carte Bleue » de l'étiquette 
• Süieru Supérieur • employées par Chandon et Cie (S u cc^  
seura de Moet & Chandon) pour désigner ces deux qualités.^'

 ̂ (Eatrmt du DUpotitif dt la Cour d'AppU.)
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SATONS TBBB7
'  iiTiiEFTiiiiiES II jm m m

de U  peaa qu'ita débarrassent de toutes ses 
impuretta, de tout« la matiiire sébacée qui la 
rcoouvra, i «  mettant dans les meilleures 
couditioM pour recevoir l'action du oiéUica- 
msDt Inoorporé d a w  le savon II ne s'agit
plus que de «avo ir, peur chaque affection, 
'  1 «  est la eomaoeitio ' 

empli
doit s'adi es'ser pour en oblwnr 1* guérison

queUe est la eom feéilion du savon que l'oii 
doit entpl«yer, e l à qu«l ixiédictiiTM'nt l'un

N e u tre s P a r fu m é s
X

I d «e Savom  A a U ie p U ««s  M  Hé-
«X  tend à M  généraliser ds plu* 

_  U t  découvertes tcienUAque* ré- 
lodI tgoau-é gu a cAtA des aftecUons 
m  (hml la peaa pouvall devenir le 
elle servait d'organe de Iransmieston 

•nd nombre d'mfections d o r i ^ e  
ne. <** tongues anneee,

etc, s'adreuail avec succèe
I «m  maladies euUnéee et let 

Maaiili de oeil* U térapealM
I ont léoém ieé remplôr A c M  
m  il Ma» RéOMeaire devoir 
«  tpfciale ^  tavon  destinée ft 

T m  Ham eeattnae reaUiepsIe ée 
' m p a r tn e r  poer let penonnes
I «e t ta iü n  « mK  a u  £ ta d e « « t

Le traitement des affections spéciales de 
la peaa par les Savons médicamenisux eet, 
dane la n>a)onté des oes. préférable a leur 
trailenunt par les simplet tenons ou le* 
applications de pommades ou d'onguents 
Lactioo  particalière du savon ta r  la peau, 
^ n t e  au frotICRient léger que néceesite son 
emploi, pennet un .«antact direct plus par­
lait et ans pM traU on  pim  iecile du médi- 
eameni dans les diflérentes couches de l'épè- 
derm e et du derme, soln it teeeatielt poor
one ta médicament pdsee agir d'ane manié- 
rt sttcaee tur lee (ermes infectieux soU' 
venl lofée daaa ta profondear dte UsMe.

Let aontareaeet expérienoei praliquéa 
rte let S A V O M  n È ê in  onl d étoo irt ane 
ir lear eomaoeîtion chimiÿie. lear Meafra- 

hK, Re rempNeeaiml lea eendltune
lisant lanata dV -

■AVON TH CRY *  ta aLVCCRDiC -  Son 
emploi s 'im pw t dans loutcs les irritations 
légères, dartres, crevusiet. engelure*, « t  
poui rantener ta souplesse de 1s peau Don­
ne de bont résultats, dam  le tia iitinenl de 
ta séborrhée.

SAVONS TR B R y ft U  LAN O U NE , k la 
VASELINE. — Ces médicam'^nii ayant la 
propriété ds s absorber facilement par la

C l, ton l indiqués spécialement ocmme 
Uients, pour taire tomber les squames 

st tas croûtes Us trouveront leur emploi 
dans l'eczéioa tec. l'ichthyose. le psoriasis, 
la téborrhée eéche. le pemphigus, l'érythé- 
me iimpls.

SAVO N TH EBY AO CAMPHRE. — Son 
effet est remarquable dans les aflcciKxv pru- 
riguieueet, poar calmer les démangeaisons 
(prurigo).

BAVONS T U B V  t  IIC H TYO L, *  la M -  
■ORCINE. —  Cet médicamenta ton l det 
oorpt réduéteuri dont l'emploi reeterre lee 
Utaiit, diminue ta congettion et le t e ityda-' 
thmi dant lee affections aiguës Ils tonl efll- 
caoet dant ta eéborrhée ^ a t * ^  l'alopécie, 
l'aené, ta teigne faveus*. le  sycotit.

SAVO N T U U T  aa O O V D M N . >  L 'ac­
tion ^  goadrao oonstata ft ranener un cer-. 
tain i t ê t  raeaM é dana lee inftammationt 
chroaiipMe da ta peau, oc qal pennet taor 
(oérlâaa p lat rayUa n  irnave eon tropM  
dane lantte ta» érupüoM  tédkta | i tqna-

SAVON THERY à l'HUILE dt CADE. -
Même emploi que le eavon au goudron, 

de bons résultats dans le traitement^ n a e
dti atoiptanaait.

U V O N  TH SRV tu  B O U  OE PANAM A.
— Kritretfent ta profreté et l'hygiène de ta 
ctiwelnre. T rét effirace dans ta pelade.

M V O N  T H eR V  k MODE. — Son actioD 
e » i remarquable dans ta tncophyUe (teigne 
tondante)

SAVO N T R a ity  a u  RKSORCINB. -  son 
emploi donne de très bons résultats dant 
les altératioas pigmentairei de la peau (v iti­
ligo, taches de rooaeeur).

SAVO N T H tB Y  aa BORATE de SOUDE. 
—Donne en qoelqM a jours ta guensoo de 
racné ponctué.

M V O M  TH ERY à I ACIDE S A L IC Y U Q in :
— Son action est reoierquabta dant ta trai- 
ten>ent de l'eeaénM, to tl a ta période d t tuin- 
tcmeol, to it k ta période de detqaamation

SAVO N TH ER Y aa BAUM E dn PCROO.
— baume du Pérou comtitue avec le sou­
fre le tMitement par uceliance de ta gale. 
Quelquaa tavonnagee avec le tavon au baa- 
n s  ou Péixm siifÆwnt pour laire disparsd-

tout tas paræüea logée d tn t ta ptau.

M V O M  TH ER Y SULTOREUX. -  M éi»e  
M tioa «o e  ta tavon é i  baume du Péroo 
S'emploie avae tuccéa dant le traitement 
det afftcUoDt cnlanéet quand ta période in- 
OMimatoira a tl paet*». Ag it tu r la peaa 
eoam e •UmataBl ^  tr t t in ie  e lm ta to ire  ~ 
ripMriaae. CaUe action en  rend ton —  
indkniepeabta aax rh u m jlita n lt ,j . » ..  -  
tbrtt/qüea, a fl*  aonUem, afln de factllter ré- 
Ufflinatioa par la peau de toae tat prodmU 
de eoflibaaOont oryaniqaee qaeUe doit (a ir t

SAVO N THBRY aa NAPH TO L. -  Donne 
d'excellents résultats dana le traitement des 
affections cutanées, en parUculier dana l’a î­
né, te pityriaeis versicolor. et les afTection» 
prurigineuaet, pour c *ln i«r  les démangeai­
sons qu «U tt occaaionntnt.

SAVO N THBRY a «  M L O L . -  S eraplota 
contrt le ayoetis, le psonasit, le lavus. ta 
leigne tondaate et eo général toutee tai dé- 
inangeaitont.

M V O M  THBRY aa GOUDRON tt P A N A ­
MA. —  L'action aimultanée d n  deux médi- 
camenta incorporés dans ce savon lul donne 
des propriétés déteitive t puissantes Tout 
partlculiéremenl eiflcaee pour let eoins du 
cnlr chevelu dane les cæ  d t chute de cbe­
venx lég ire  tane aflectioo déterminée.

SaTODs m  litiseitipis
Les connaissances approfondies que nous 

possédons à I heure aCtueUe grâce aux nom­
breuses découvertes de PuTear et de set 
élèves, fu r  lee allectioni d'origins microbien­
ne. taur mode de d év e lo ^ m e n t et taurt 
procédé» d l transmission, rendent indispen­
sable l'emploi permanent dee savons anU- 
saptiquet Chacun t t lt  a v te  quelta tacilité ae 
propagent let aflections cntanéee d'origins 
microbienoe, ta (uronculoee par exemple, 
oa lee affeetiont génératat tellet que ta sep­
ticémie, l'infection puerpérata. ta scartatine, 
ta fièvre typhoïde, etc Autsi lee méde/-ins
reeommandeat-lta ta phit g ra n d e -------- “
dae maina pour k t  peraonnes a| 
danner leurt eohit aux maladee. 
un tava«e fréquent, tu ivi de lotiont enti- 
aeptiquea qne 1 on obtient ta déeinfeetion né- 
ceeaalre pour érlter eu matade et *  ton en- 
t o u v !  M  tnuMiDiiataa em «a la d le ^

Lea M V O N *  AHTUEPTIQUES TH BRY
rempilteent k merveille ce double rOta Leun 
emploi ne cause tacims irritation de ta peau*' 
et le principe antlHptique qui leur eel in­
oorporé donne une désinfection parfaite a la  
peau toumise 4 taur luage.  ̂'

M V O N  TH 8RŸ 1 l'ACIDE BORIQUE.
Doil prendre ptace dans toules lea (a n ÿ lM  
toucieusea dc leur bygiéne pour le lavaax 
quotidien de ta peau i t  la Hgure, du cou; d ê* 
mains Empêche ta production dee bronciaa',1 
des irritations et dei rougeurs de la peau; 
évite ta suppuration des blutons d'acné ell 
des érosions du derme.  ̂ ,

M V O N S  THSny sa c o a l t a r , « '  la  
CREOLINE. — Trouvent leur emploi spécloï 
dans ta toiletta intime d t l'homme «t de lal 
femme Arrêtent d'une façon abtolue el ra-; 
pide le* irritationt produitee par le séjour 
dea sécrétions.

M V O N  n iS R T  ID THYM OL. -  Reoont 
mandé lout saédalenient pour la toilette d é i 
Jeunes epfanfs. CUme les irritations produij\ 
les par l'urine et les matiéree fécales. SdjJ 
emploi eat indiqué dans ta caa de léUdiU d «  
la sueur. , l

M V O N  TRERY à rACIDB PH aN IO U R  
al an SUBLIME — Leur emploi eet de Ioutd 
néceaeité pour les médecina, saset-lem m e# 
inflrmiert, garde-mstadea, garde-eoucheef 
et toute personne chargée de dooner leur^ 
toin t aux bleaeée, tux acoooehéet e t au> 
pereonnea atteintes de maladtat eontagtai^

b T w l «  <M S M t s  IM  P fe sn M ck s .i 
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